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Avant-propos

La première édition de cet ouvrage est parue il y
a une trentaine d’années, alors que la photographie
« argentique » avait déjà les caractéristiques de ce
qu’elle est encore aujourd’hui. Elle fit cependant
l’objet, au cours des ans, de cinq nouvelles éditions,
à chaque fois augmentées et scrupuleusement
remises à jour.

Mais, en ce début de siècle et de millénaire, la
photographie connaît une profonde mutation mar-
quée par le développement rapide de l’imagerie
numérique. Bien que cette dernière n’implique nul-
lement la disparition à court terme du procédé
argentique, elle a pour le moins l’effet d’en arrêter
l’évolution.

Il faut dire qu’après 160 années d’existence, la
photographie a atteint un degré de perfection qui
ne sera jamais dépassé, ce que personne d’ailleurs
ne conteste. C’était donc pour nous l’occasion uni-
que de proposer au lecteur un ouvrage en quelque
sorte « définitif », c’est-à-dire faisant le point du
procédé argentique au moment de son apogée.

Ce livre reste ainsi parfaitement actuel, en don-
nant des informations complètes sur ce que sont
« l’art et la technique de reproduire la forme des
objets à l’aide de la lumière ». Puisque la photo

numérique fait l’objet de deux autres ouvrages dans
la même collection, nous avons volontairement dis-
socié dans celui-ci la photographie en couleur du
procédé noir et blanc (N & B). Ce dernier, aban-
donné depuis des décennies pour la « photo
souvenir », reste le moyen d’expression privilégié
par beaucoup de grands photographes et autres
amoureux de l’image. Outre son intérêt esthétique,
le N & B est aussi le moyen idéal d’acquisition des
connaissances de base, lesquelles sont communes à
tous les procédés.

Qu’elle soit analogique ou numérique, en cou-
leur ou en noir et blanc, une « grande » photogra-
phie ne s’obtient pas au prix d’échecs successifs ou
de pièges à éviter : au contraire, la progression nor-
male (depuis la prise de vue jusqu’à sa présentation
à un spectateur) doit être une série de réussites
continuelles. Du goût pour la composition picturale,
voir et « donner à voir », un équipement adéquat
et rationnellement mis en œuvre, quelques connais-
sances pratiques et techniques : tels sont les princi-
paux facteurs qui permettent à chacun d’entre nous
de s’exprimer par le langage de l’image.

René Bouillot
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Comment utiliser ce livre ?

L’ouvrage est conçu pour être étudié dans
l’ordre progressif des 25 leçons. Il est néanmoins
facile d’accéder à n’importe quel point particulier,
soit en se référant au sommaire donnant l’intitulé
de chaque paragraphe, soit en consultant l’index en
fin de volume.

Si complet soit-il, ce livre ne prétend pas traiter en
profondeur toutes les facettes du vaste domaine
photographique : le lecteur ou l’étudiant pourra uti-
lement se référer à d’autres ouvrages cités dans la
bibliographie in fine, lesquels développent ces aspects
particuliers plus complètement que nous ne pou-
vions le faire ici.

On trouvera aussi dans ce livre la description de
certaines techniques ou manipulations qui sont bien
sûr obsolètes aujourd’hui (par exemple, l’emploi des
filtres en photo noir et blanc, la retouche des négatifs,
le virage des épreuves, etc.), mais que, dans le souci
d’être complet, nous ne pouvions ignorer : le lecteur
non intéressé saura bien les « sauter » au passage.
Dans le même esprit, nous avons voulu rendre hom-
mage aux photographes du XIXe siècle en terminant
l’ouvrage par un chapitre séparé sur les procédés
anciens, dont certains sont à nouveau pratiqués avec
ferveur par une population toujours plus nombreuse
de passionnés et d’artistes.





Leçon

Les origines et les bases 
de la photographie

Parmi les grandes inventions du XIXe siècle, la photo-
graphie occupe une place particulière : pour la pre-
mière fois, elle permettait de capturer fidèlement et en
direct les images de la réalité. L’histoire de l’humanité
en fut profondément changée…

1

Qu’est-ce que
la photographie ?

La photographie est l’art d’enregistrer d’une
façon permanente, par des moyens physico-chimiques,
les images que forme la lumière dans la chambre
noire.

Cette définition est valable dans son ensemble
puisque toutes les images obtenues par ceux qu’il
est convenu d’appeler « les photographes »
—þprofessionnels ou amateurs — sont produites
par l’action de la lumière. Cependant, il faut sou-
ligner dès à présent que le film photographique
n’est pas sensible seulement à la lumière visible,
mais également à la lumière invisible (infrarouges,
ultraviolets, rayons X) et même à des particules
comme les rayons gamma émis par les corps
radioactifs. Dans cet ouvrage, on s’intéressera
surtout aux photographies obtenues grâce à la
lumière visible.

Le mot « photographie » est donc un terme
générique qui s’applique aussi bien à la photogra-
phie traditionnelle ou « analogique » telle qu’elle
est étudiée dans ce tome 1, qu’aux récentes
techniques de photographie numérique, lesquel-
les sont décrites dans les tomes 2 et 3 du Cours
de photographie.

2

Sensibilité des corps chimiques 
à la lumière solaire

L’action de la lumière sur de nombreuses subs-
tances d’origine minérale ou organique était connue
depuis les temps les plus anciens : chacun avait
remarqué les effets du soleil sur le mûrissement des
fruits, le verdissement des feuilles, la coloration de
la peau, etc., ainsi que sur des matières minérales.

On savait, dès le Moyen Âge, que les sels
d’argent, particulièrement le chlorure d’argent que
l’on appelait alors lune cornée, noircissaient lorsqu’ils
étaient exposés à la lumière. Mais ce n’est qu’au
XVIIIe siècle que l’on démontra que le noircissement
était dû à la décomposition du chlorure d’argent et
à l’apparition d’argent métallique noir. La photo-
graphie moderne utilise surtout la sensibilité du bro-
mure d’argent.

3

La chambre noire
La lumière du jour pénétrant par un petit trou prati-
qué sur une paroi d’une pièce obscure projette sur
le mur d’en face l’image inversée de tous les objets
qui se trouvent devant cet orifice. Ce phénomène
est une conséquence de la propagation rectiligne de
la lumière. Aristote (4 siècles avant J.-C.) l’avait déjà
noté, en observant l’image écornée du soleil durant
une éclipse. L’homme universel qu’était Léonard de
Vinci décrit la chambre noire (la camera obscura)
dans ses célèbres manuscrits : il y voyait (comme
plusieurs de ses contemporains) un instrument per-
mettant de calquer sur la nature l’exacte perspective
des objets. Quelques dizaines d’années plus tard, en

1
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1550, le mathématicien italien, Jérôme Cardan, rem-
plaçait le « petit trou » — le sténopé — par un
« disque de verre » ; en réalité une lentille conver-
gente. Dès le milieu du XVIe siècle, les chambres
noires étaient répandues : elles servaient aux dessi-
nateurs à tracer sans faillir la perspective des objets
aux formes les plus complexes.

4

Découverte de la photographie
En 1802, le physicien anglais Humphry Davy, col-

laborant avec Thomas Wedgwood, publie un
mémoire décrivant « une méthode pour copier les
tableaux sur verre et pour faire des profils par
l’action de la lumière sur le nitrate d’argent » ; la
description ne laisse aucun doute : on obtenait des
images « par contact », mais qui disparaissaient
lorsqu’on voulait les examiner à une lumière un peu
vive. Wedgwood tenta d’impressionner sa surface
sensible dans une chambre noire ; mais la lumière
qui traversait la lentille était insuffisante pour
impressionner l’image : il ne réussit pas.

Quant à la stabilisation de l’image argentique — ce
qu’on appelle le fixage —, elle était implicitement

découverte par l’astronome John Herschell décrivant
les propriétés de l’hyposulfite de sodium (1819). La
photographie était possible dès cette date ; il ne restait
qu’à faire la synthèse de ces trois découvertes
essentielles : la chambre noire, la surface sensible, le sta-
bilisateur de l’image.

5

L’inventeur
de la photographie : 

Joseph Nicéphore Niepce
Les premières images stables obtenues à l’aide

de la chambre noire sont dues à un ancien officier
de la Révolution, Joseph Nicéphore Niepce
(1765-1833). Dans ses domaines de Saint-Loup-
de-Varenne ou de Chalon-sur-Saône, il se livrait
seul ou avec son frère Claude à l’exploitation agri-
cole, mais également à de nombreuses expériences
scientifiques appliquées (moteur à explosion, pro-
duction de colorants d’origine végétale, extraction
du sucre de betterave, etc.). Niepce commença des
recherches sur « l’héliographie » et obtint, en 1816,
de véritables photographies au chlorure d’argent
qu’il stabilisait à l’acide nitrique. Mais, comme il
l’indique dans une abondante correspondance qui a
été conservée, il fut très déçu d’obtenir des négatifs.
Le 5 mai 1816, il écrit à Claude Niepce : « Ce que
tu avais prévu est arrivé ; le fond du tableau est noir
et les objets sont blancs, c’est-à-dire plus clairs que
le fond… » Il abandonna donc les sels d’argent et
quelques années plus tard, il adopta une autre sur-
face sensible, le bitume de Judée, étendu sur une
plaque de verre. Ce produit, normalement soluble
dans l’essence de lavande, devient insoluble là où il
a été fortement impressionné par la lumière. En
1822, il obtint plusieurs photographies dont « la
table servie » (document disparu en 1892), et en
1824 une « vue de la fenêtre de Chalon ».

6

L’association avec Daguerre
En 1826, âgé de 61 ans, à peu près ruiné,

Niepce fut mis en présence de Louis J. Mandé
Daguerre, peintre décorateur, propriétaire et
exploitant à Paris du Diorama (un « théâtre de
panoramas »). En 1829, Niepce s’associe avec lui. À
partir de 1831, Daguerre entreprit des recherches

A'

B' S

A

O

B V

Principe de la chambre noire.
Elle est constituée d’une boîte close, dont la paroi antérieure est
percée vers son centre d’un petit trou — ou sténopé — et dont le
fond est fermé par un verre dépoli. Sur le verre dépoli V,
l’observateur S voit l’image inversée A’B’ du sujet AB. Les rayons
lumineux AA’ et BB’ se propagent en ligne droite en passant par le
sténopé O.

La chambre noire (gravure du XVIIe siècle).
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Joseph Nicéphore Niepce (1765-1833).
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personnelles en utilisant comme élément sensible
l’iode combiné à l’argent. Niepce mourut le
5 juillet 1833, âgé de 68 ans. Isidore Niepce son fils
ne sut, ou ne put, conserver une place éminente
dans l’association ; en 1837, Daguerre restait seul à
défendre l’invention déjà appelée daguerréotype. Se
livrant en grand secret à ses recherches, Daguerre
eut la chance et l’intelligence de trouver le procédé
à l’iodure d’argent et de poursuivre ses recherches
jusqu’à sa mise au point définitive. Le support utilisé
était une plaque de cuivre argentée et iodurée.
Daguerre mit successivement au point le déve-
loppement en soumettant la plaque impressionnée
aux vapeurs de mercure chauffé, puis le fixage
(empêchant le noircissement ultérieur de l’iodure
d’argent non impressionné) en lavant la plaque
dans une solution chaude de sel marin : s’il avait eu
connaissance des travaux d’Herschell (§ 4), il aurait
pu employer, avec plus d’efficacité, l’hyposulfite de
sodium.

Curieusement, dans ses débuts, personne ne
voulut en France s’intéresser à la découverte ; mais
grâce à une démarche de Daguerre auprès du
savant François Arago, secrétaire perpétuel de
l’Académie des sciences, le procédé fut présenté le
7 janvier 1839 à une séance de cette assemblée
et souleva l’enthousiasme. Le Parlement décida
d’acheter la découverte au nom de la France et, le
15 juin 1839, le ministre de l’Intérieur, Comte de

Tanneguy Duchatel, déclarait, lors d’une mémorable
séance de la Chambre des députés : « La France ne
veut pas laisser aux nations étrangères la gloire de
doter le monde d’une des plus merveilleuses
découvertes dont s’honore notre pays ».

7

La photographie se répand 
dans le monde

À cette époque, d’autres chercheurs étaient, eux
aussi, sur le chemin de la découverte de la
photographie : le Français Hippolyte Bayard et
l’Anglais Fox Talbot avaient obtenu, dès les années
1838-1839, des images photographiques très cor-
rectes, mais sur papier sensibilisé à l’iodure d’argent.
Ces procédés devaient ultérieurement conduire à
la méthode négatif/positif permettant d’obtenir un
nombre d’épreuves illimité. Grâce à une publicité
bien orchestrée par Daguerre, le daguerréotype
connut bientôt une vogue insensée : chacun voulut
l’essayer en se procurant les accessoires et produits
indispensables. Par des améliorations de détail, le

Louis Jacques Mandé Daguerre (1787-1851).

William Henry Fox Talbot (1800-1877).
C’est le véritable inventeur du procédé négatif/positif aux
halogénures d’argent, mais il ne le fit breveter qu’en 1841.
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Le premier « Kodak » (1888).
Il était vendu déjà chargé à l’usine de Rochester d’un rouleau de papier sensible négatif permettant de prendre 100 vues circulaires de 56 mm
de diamètre. Publicité de l’époque.



10 Cours de photographie

temps de pose (10 à 15 min en plein soleil) fut
bientôt réduit à quelques dizaines de secondes.
Ceci permit de réaliser des portraits très vivants
dans lesquels les peintres virent une concurrence
déloyale.

8

Quelques grandes étapes
de la photographie

Vers 1847, le procédé négatif/positif sur papier
ou calotype avait presque totalement remplacé le
daguerréotype ; à cette même date un cousin de
Nicéphore Niepce, Abel Niepce de Saint Victor
met au point le négatif sur verre albuminé. En 1849,
Le Gray et Scott Archer inventent le procédé au
collodion humide : la pose était maintenant réduite à
1/5 s en plein soleil et de 2 à 5 s pour un portrait
en studio. C’est vers 1850 que commence en effet
le règne des grands portraitistes dont le plus célè-
bre fut Nadar.

Les grandes guerres que furent la campagne
de Crimée (1854-1856) et la guerre de Séces-
sion (1861-1865) firent naître le genre appelé
aujourd’hui « reportage ». Furent successivement
expérimentées la photographie aérienne (Nadar,
1856), la photographie instantanée à la poudre de
magnésium (Nadar, 1860), la microcopie (Dagron,
1870).

Plusieurs chercheurs s’intéressèrent à la création
d’une émulsion sensible sèche, composée de géla-
tine et de bromure d’argent : le procédé au gélatino-
bromure d’argent, toujours utilisé aujourd’hui (Mad-
dox, Burgess, 1871). En 1878, l’Américain Charles
E. Bennett découvrait le phénomène de la matura-
tion qui donnait à la plaque négative une rapidité
suffisante pour la réalisation des instantanés, permet-
tant ainsi d’utiliser des appareils à la main. En 1888,
Georges Eastman commercialisa les pellicules sur
support souple de celluloïd (nitrate de cellulose) et
son appareil à main : le Kodak.

Dès lors la photographie « moderne » était née
et tous les progrès devinrent possibles : le cinéma
(Louis & Auguste Lumière, 1895), les films pan-
chromatiques, c’est-à-dire sensibles à toutes les
couleurs du spectre (Konig & Homulka, 1904), la
photographie en couleur (Lumière, 1907, Agfa et
Kodak, vers 1935), le flash électronique (1940), la
photographie à développement instantané (Edwin
Land, Polaroid, 1947), les appareils à exposition
automatique (1960), la mise au point automatique

(sur un appareil compact, Konica, 1977, sur un
appareil reflex, Minolta, 1985), enfin, le premier
véritable système photographique numérique (Sony,
Mavica, 1981).

9

Principes de l’obtention
des images photographiques
L’image formée par l’objectif et projetée sur le

film est produite par la lumière réfléchie par la scène
cadrée. Les régions les plus lumineuses de la scène,
ou hautes lumières, impressionnent davantage le film
que les régions de luminosité moyenne ou demi-
teintes et que les régions sombres ou ombres.

Dans le procédé argentique N & B, la surface
photosensible est constituée d’une couche de géla-
tine contenant des particules d’halogénure d’argent
en suspension, généralement du bromure d’argent.
Cette émulsion est couchée sur un support trans-
parent de triacétate de cellulose ou d’un polyester
(films négatifs). D’autres émulsions destinées au
tirage des épreuves positives sont couchées sur
support papier.

Lorsqu’on développe le film exposé en le plon-
geant dans une solution chimique appelée révélateur,
il se forme progressivement une image négative aux
valeurs inversées, c’est-à-dire dans laquelle les hau-
tes lumières du sujet sont traduites par des plages
sombres, et les ombres par des plages transparen-
tes, tandis que les demi-teintes sont représentées
par différentes valeurs de gris.

Avant ce développement, un film exposé ne
montre pourtant aucune modification apparente : la
lumière a changé son état physique en formant dans
l’émulsion une image invisible dite image latente.
L’image négative du film développé résulte donc de
l’addition de deux énergies : l’énergie de la lumière
reçue par le film (qui forme l’image latente lors de
l’exposition) et l’énergie chimique (formant l’image
négative durant le développement).

L’image du négatif est constituée de minuscules
grains d’argent métalliques opaques disséminés
dans la gélatine. Cependant, le développement
étant achevé, la gélatine contient toujours l’halogé-
nure d’argent qui n’a été ni impressionné, ni réduit
en argent métallique : il est toujours sensible à la
lumière et doit donc être éliminé, ce qui s’obtient
en plongeant le négatif dans le bain fixateur. L’hypo-
sulfite de sodium qu’il contient se combine aux
halogénures d’argent pour former des sels complexes




